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Anthropologue de l'université de New York, l'auteur découvre en 1980 la blessure 

inguérissable des harkis, alors qu'à l'époque de la guerre d'Algérie, il était partisan des 

nationalistes et admirait Sartre et Fanon. Il a lu de nombreux ouvrages et rencontré des 

militants de la cause harkie. N'ayant pas fait de recherches en archives, ses données 

historiques contiennent des erreurs
2
 qui nuisent à la pertinence de ses réflexions et de celles 

des témoins. Il reconnaît d'ailleurs que Paulette Péju est peu crédible, Saïd Ferdi excessif, Arfi 

et Klech confus et peu équilibrés ; beaucoup ne savent rien et se contredisent. 

Les thèses des militants concernant les harkis auraient mérité une analyse plus 

nuancée. Sont-ils vraiment les produits de la domination et du paternalisme colonial, soumis 

au racisme des Français d'Algérie, à une discipline tyrannique et à l'humiliation, ont-ils été 

incarcérés dans des camps pendant 20 ans et séparés de leur famille ? Les commandants de 

camps étaient-ils corrompus, les instituteurs sadiques et incapables ?  

Certaines réalités sont heureusement prises en considération : la naissance tardive du 

nationalisme, les cruautés du FLN, la distinction entre la torture utilitaire des uns et expiatoire 

des autres, la misère des supplétifs restés en Algérie, la déception de ceux qui retournent dans 

le bled et la reconnaissance du mieux-vivre en France. De nombreuses familles se sont bien 

intégrées, leurs enfants ont eu de remarquables réussites. Mais les pères se sont emmurés dans 

le silence, certains enfants ne l'ont pas supporté, ils se sont révoltés parce qu'ils ignoraient leur 

histoire. 

 S'il n'est pas niable que le gouvernement français a cru à tort qu'il n'y aurait pas de 

représailles, il n'est pas responsable des massacres, mais de l'improvisation initiale des 

rapatriements. Il a fallu six mois pour que l'armée prenne l'affaire en main. Khemisti Bouneb, 

anthropologue qui a vécu dans ces camps, observe « qu'il y a eu une très grande exagération 

à propos de ces milieux fermés... parmi les dirigeants de ces camps, il y avait des gens 

formidables et dévoués... Ce n'étaient pas... des Club Med, il y régnait une discipline stricte, 

mais ils répondaient aux exigences du moment, à savoir la prise en charge globale de familles 

rapatriées dans l'urgence ». 

         Maurice Faivre 
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 G. Pervillé, A. Heinis, JJ. Jordi et M. Faivre sont souvent cités, mais plus discutables sont Ageron, Buis, Vittori, Roux, 

Charby, Kerchouche et Besnaci, alors que sont ignorés F. Meyer, M. Massenet, Kh. Bouneb, D. Lefeuvre et R. Vétillard. Les 

erreurs les plus flagrantes concernent - l'évaluation des victimes : ils seraient 6.000 à 45.000 en mai 1945, des centaines jetés 

dans la Seine le 17 octobre 1961, 1.500.000 Algériens et 55.000 Pieds Noirs disparus, - et les effectifs : 400 SAS, 260.000 

pro-français en mars 1962, 85.000 harkis rapatriés. Salan organise le quadrillage et le plan Challe est situé en 1958. 
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